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LES DÉFIS DE LA FAMILLE, SELON LE PAPE FRANÇOIS  
 
[FRÉDÉRIC BARRIAULT, COMMUNICATIONS ET SOCIÉTÉ]  -  Dans le deuxième chapitre de La joie de l’amour, le pape dresse un 
portrait de la situation de la famille, en 2016. Les couples et les familles catholiques font en effet face à de nombreux défis 
dans le monde d’aujourd’hui. Nous vivons dans des sociétés individualistes et matérialistes au sein desquelles chaque 
personne estime être le centre du monde. Nous vivons aussi dans une « culture de la possession, de la jouissance » et du 
jetable après usage. Ce qui a des impacts néfastes sur la vie de famille, qui n’est plus guère qu’un « lieu de passage, 
auquel on a recours quand cela semble nous convenir » et où l’on prend ce que l’on veut au gré de « nos désirs et des 
circonstances ». Tout cela remet en question l’idée même du mariage chrétien, lequel repose sur un engagement total, 
exclusif, stable et durable. D’où l’hésitation d’un grand nombre de jeunes à se marier, le mariage leur semblant être un 
« piège », de même qu’un obstacle à leur soif de liberté et de jouissance.  
 
Les chrétiens doivent évidemment continuer de faire la promotion du mariage, même si c’est à contre-courant dans des 
sociétés comme la nôtre. Cela dit, ajoute le pape, il serait inutile et insuffisant de se contenter de dénoncer 
« l’effondrement » du mariage. Pour la simple et bonne raison qu’on ne peut plus « imposer des normes de conduite » de 
manière autoritaire. Il faut plutôt faire un « effort plus responsable et généreux » afin de « présenter les raisons et les 
motivations d’opter pour le mariage et la famille ».  
 
Aux yeux du Pape, l’Église doit d’ailleurs faire son autocritique, puisqu’elle a trop longtemps insisté « sur le devoir de la 
procréation » et pas assez sur les aspects les plus nobles du mariage, c’est-à-dire « l’appel à grandir dans l’amour et l’idéal 
de soutien mutuel ». L’Église n’a pas suffisamment accompagné les couples au cours des premières années de leur vie 
conjugale, ni d’ailleurs adapté les sessions de préparation au mariage à la réalité concrète et au « langage » des couples 
d’aujourd’hui. En proposant un idéal de vie quasi inaccessible pour le commun des mortels, l’Église a rendu le mariage peu 
attirant pour les jeunes. Il est donc essentiel que l’Église mette en place une pastorale du mariage « positive, accueillante », 
qui rende possible « un approfondissement progressif des exigences de l’Évangile ». Selon le Pape, l’Église doit « trouver 
les mots, les motivations et les témoins qui nous aident à toucher les fibres les plus profondes des jeunes, là où ils sont le 
plus capables de générosité, d’engagement, d’amour et même d’héroïsme, pour les inviter à accepter avec enthousiasme 
et courage le défi du mariage. » 
 
Ce défi n’est certes pas facile à relever car toutes sortes d’obstacles se dressent sur la route des couples chrétiens. 
Pauvreté, chômage, guerres, migrations, précarité économique : tout cela peut amener les jeunes à remettre à plus tard 
l’idée de se marier. D’autant qu’ils vivent dans des sociétés où le concubinage, le divorce et les unions libres font partie des 
mœurs. Confrontés quotidiennement à l’échec de dizaines de couples et de mariages, les jeunes en viennent à voir le 
mariage comme quelque chose de « trop grand et trop sacré » pour eux, ou, à l’inverse de trop « institutionnel et 
bureaucratique ». Ces couples subissent également l’influence d’une « conception purement émotionnelle et romantique de 
l’amour », ce qui les amène à passer d’une relation à une autre — ou à se divorcer dès que leur couple affronte la moindre 
crise. Or, aux yeux du Pape, le mariage et l’amour supposent « avoir le courage de la patience, de la remise en question, 
du pardon mutuel, de la réconciliation et même du sacrifice ».  
 
Ajoutons-y l’influence « d’idéologies qui dévaluent le mariage et la famille », sans oublier le rôle néfaste de la pornographie, 
de la prostitution, de la contraception, de l’avortement, de la violence conjugale. Tout cela engendre dans son sillage des 
familles brisées et des enfants abandonnés.  
 
Le Pape invite d’ailleurs l’Église à faire preuve d’ouverture et de sollicitude à l’égard de ces familles brisées, lesquelles « se 
sentent jugées et abandonnées par cette Mère qui est [plutôt] appelée à les entourer de la miséricorde de Dieu […] et à leur 
offrir la force régénératrice de la grâce et la lumière de l’Évangile ».  
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PAPE FRANÇOIS 
 

 «Chacun peut être un pont entre cultures et religions diverses, une voie pour redécouvrir notre 
humanité commune.»  21 mai 2016 

 «L'Esprit Saint nous a été accordé en abondance pour que nous puissions vivre avec une foi 
authentique et une charité active.»  16 mai 2016 

 «Jésus, monté au Ciel, est dans la Seigneurie de Dieu, présent en tout lieu et en tout temps, 
proche de chacun de nous.» 9 mai 2016 

 
MESSAGE DE LA PENTECÔTE AUX MOUVEMENTS ET ASSOCIATIONS CATHOLIQUES 
 

Faisant suite à une déclaration du pape François, dans sa bulle d'indiction proclamant le Jubilé de la Miséricorde, le Comité permanent pour 
les relations avec les mouvements et les associations de la Conférence des évêques catholiques du Canada s'adresse aux mouvements et 
associations catholiques en cette fête de la Pentecôte: 
 

Chers membres des mouvements et associations, 

Dans sa bulle d'indiction proclamant le Jubilé de la Miséricorde, le pape François a déclaré : 

« La vérité première de l'Église est l'amour du Christ. L'Église se fait servante et médiatrice de cet amour qui 
va jusqu'au pardon et au don de soi. En conséquence, là où l'Église est présente, la miséricorde du Père doit 
être manifeste. Dans nos paroisses, les communautés, les associations et les mouvements, en bref, là où il y 
a des chrétiens, quiconque doit pouvoir trouver une oasis de miséricorde. » (Misericordiae Vultus 12) 

Comme c'est le cas pour toutes les grâces de Dieu, le Saint-Père nous offre à la fois un don et une 
responsabilité. 

Le don qui nous est offert est une expérience nouvelle de la Miséricorde de Dieu. La Miséricorde, comme nous le savons 
tous, est un don très puissant : c'est le pardon, lorsque la justice exigerait le châtiment. C'est pourquoi nous ne pouvons 
apprécier pleinement le don de la miséricorde que lorsque nous avons d'abord compris les conséquences que pourraient 
mériter nos péchés, c'est-à-dire la séparation de Dieu, non parce que Dieu nous a abandonnés, mais parce que nous avons 
tourné le dos à l'amour constant de Dieu. La miséricorde de Dieu, c'est l'amour qui triomphe de la solitude et du vide que 
nos péchés peuvent causer. Quelle bénédiction pour nous que Dieu choisisse de nous offrir le grand don de la miséricorde, 
nous libérant du péché et nous rétablissant totalement dans une relation d'amour. 

La responsabilité qui nous est confiée est de devenir des ambassadeurs de la miséricorde de Dieu. Dans son grand amour, 
le Père a choisi de révéler sa miséricorde de la façon la plus magnifique possible. Son Fils Jésus est devenu la miséricorde 
de Dieu faite chair. Comme Il a choisi un jour de le faire par son Fils, Dieu désire maintenant le faire par chacun de nous. 
Nous, qui avons d'abord fait l'expérience de la miséricorde de Dieu, sommes maintenant demandés d'être ceux qui rendent 
cette miséricorde humaine et concrète pour le bien de ceux que nous rencontrons chaque jour. Quelle bénédiction nous 
pouvons être pour ceux dont nous toucherons la vie par la miséricorde de Dieu. 

En ce Jubilé de la Miséricorde, nous sommes invités à nous ouvrir au don de la miséricorde, et nous sommes invités à 
prendre la responsabilité de promouvoir la miséricorde. Notre appartenance aux divers mouvements et associations donne 
à chacun de nous des occasions uniques de faire l'expérience de la miséricorde de Dieu et d'en être les ambassadeurs. 
Alors, soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux (Lc 6, 36). 

Comité permanent pour les relations avec les mouvements et les associations 
Conférence des évêques catholiques du Canada 

Pentecôte 2016 
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MGR NOËL SIMARD A NOMMÉ OU MANDATÉ LES PERSONNES SUIVANTES EN DATE DU 10 MAI 2016 
 

POUR LES RÉGIONS ET LES PAROISSES : 

Nouvelle nomination : Mme Colette Bellerose, présidente d’assemblée, paroisse Notre-Dame-de-Lorette 

Renouvellement : Mme Marguerite Cadieux, agente de pastorale, paroisse Saint-Joseph-de-Soulanges 
 

Merci à ces personnes pour leur engagement en Église. 
 
HOMÉLIE DE MGR NOËL SIMARD LORS DES FUNÉRAILLES DU CHANOINE GEORGES-HENRI CARTIER 
 
Chers confrères prêtres, chers membres de la famille et amis du chanoine Georges-Henri Cartier, chers paroissiens et 
paroissiennes de Saint-Clément, 
 

Nous sommes venus cet après-midi dans cette belle église de Saint-Clément, qui était si chère au chanoine Cartier et qu’il 
aimait décorer avec goût, entourer de notre prière un frère, un ami, un pasteur, et rendre grâce de l’œuvre de l’Esprit Saint 
dans sa vie de baptisé et dans son ministère de prêtre. 
 

«Venez les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde», avons-
nous entendu dans l’Évangile. « Viens, Georges-Henri, lui a dit le Seigneur en l’accueillant après sa mort, reçois en héritage 
le Royaume préparé pour toi ». 
 

Ce Royaume de Dieu, le chanoine l’a annoncé, édifié et construit pendant toute sa vie, et tout particulièrement pendant les 
soixante-huit années de son ministère sacerdotal. Par son ministère, il a rendu présent parmi les hommes et les femmes de 
son temps le Christ Bon Pasteur, qui « nous mène vers les eaux tranquilles » et nous fait revivre, qui nous conduit à ce 
banquet éternel, à ce festin sur la montagne, dont nous parle le livre d’Isaïe, qui nous permet de  traverser les ravins de la 
mort sans rien craindre, qui nous guide et nous rassure. 
 

Le chanoine Cartier a été pour nous un bon pasteur qui a consacré toutes ses forces et toute sa vie au service du peuple 
de Dieu qui lui était confié, tout particulièrement le peuple de Dieu de Beauharnois qu’il a servi pendant quarante-deux ans. 
 

Il a été à l’image de ce Bon Pasteur qui est sur mon bâton pastoral, bâton que le chanoine Cartier s’est occupé de faire 
sculpter par un artiste de Beauharnois, monsieur Tardif, et qu’il m’a offert pour marquer mon installation comme évêque de 
Valleyfield. 
 

C’est d’ailleurs dans ce travail de pasteur proche de son peuple et au service de son peuple qu’il a trouvé son 
accomplissement : c’est dans la spiritualité de prêtre diocésain qu’il a trouvé toute sa joie et son bonheur. Combien de 
funérailles, de mariages, de baptêmes, de premières communions il a célébrés; combien de personnes de plusieurs 
générations il a accueillies et accompagnées. Combien de célébrations eucharistiques il a vécues, tant ici qu’à la Résidence 
Saint-Charles! Tous ces gens qui venaient à lui étaient pour lui l’occasion de mettre en pratique l’extrait de l’Évangile de 
Mathieu entendu aujourd’hui : « J’avais faim et tu m’as nourri, j’avais soif et tu m’as donné à boire, j’étais un étranger et tu 
m’as accueilli, j’étais malade et tu m’as visité »… 
 

Le chanoine Cartier était un homme d’hospitalité. Tous ces gens accueillis au bureau du presbytère savaient qu’ils 
pouvaient frapper à la porte de son cœur et recevoir un signe, une marque de la tendresse et de la miséricorde de Dieu. 
Comme un bon pasteur, le chanoine Cartier connaissait ses brebis et prenait bien soin d’elles. 
 

Cette hospitalité, le chanoine Cartier l’a vécue et manifestée en accueillant à sa table de nombreux prêtres et confrères. À 
l’image de ce festin sur la montagne dont parle Isaïe, sa table était toujours bien garnie. Ce « ministère d’hospitalité », il le 
vivait en union et en collaboration avec les marguilliers qui acceptaient que le presbytère soit un havre de réconfort et de 
partage pour les prêtres et aussi pour Mgr Robert Lebel lorsqu’il était malade. Le chanoine Cartier était un homme de foi, foi 
au Christ mort et ressuscité, et c’est dans cette mort et cette résurrection qu’il a été plongé par le baptême, foi en l’Église 
qu’il a aimée et servie fidèlement. Oui, cette foi, il l’a reçue de sa famille, à laquelle il est resté profondément attaché, et qui 
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l’a si bien soutenu et accompagné durant sa vie. Cette foi, il l’a nourrie dans son service pastoral et dans la prière et les 
sacrements. 
 

Cette foi, il l’a proclamée et annoncée à temps et à contretemps. Cette foi, il l’a nourrie au sein de sa mère l’Église qu’il a 
beaucoup aimée et soutenue en la personne des évêques. Il parlait des évêques avec beaucoup de respect, d’admiration 
et de gratitude pour leur dévouement. Il les a soutenus avec beaucoup de dignité et de générosité. 
 

Il était présent à la construction de l’évêché et presque tous les jours il « surveillait » les travaux : il y veillait comme une 
mère sur ses enfants. Je peux aussi témoigner qu’il m’a manifesté un accueil très chaleureux à mon arrivée comme évêque 
de Valleyfield, et qu’il m’a soutenu presque jusqu’à la fin de sa vie en prenant part aux célébrations de la messe chrismale, 
aux funérailles de confrères prêtres, aux brunchs du Jeudi saint, aux Soupers de l’Évêque… Il a servi l’Église dans la 
fidélité et la constance avec tous ces changements qu’il avait de la difficulté à accepter, mais qu’il confiait au Seigneur dans 
la foi comme pasteur de son Église. Il est passé dans notre vie, dans celle de notre Église diocésaine en faisant le bien. 
Dans le visage de ce prêtre, nous avons retrouvé celui d’un frère, d’un ami, d’un copain, d’un pèlerin sur la route. 
 

Comme c’est réconfortant quand la vie nous a blessés, déchiré le cœur, nous a égratignés, de rencontrer un visage ouvert, 
accueillant, apaisant et apaisé, un regard qui ne juge pas, mais qui aime, un sourire qui n’est pas une grimace, mais qui 
invite à la joie, une parole qui n’est pas un reproche, mais une source de calme et de paix face à tous ces maux qui parfois 
nous terrassent et nous anéantissent. 
 

Les cœurs tristes à cause du départ de ce frère prêtre mais pleins d’espérance car nous savons qu’il a rejoint la maison du 
Père, nous rendons grâce au Seigneur de nous avoir donné le chanoine Cartier pendant ces soixante-huit années au 
service de l’Église de Valleyfield. Patiemment, discrètement, soigneusement, amoureusement, il a pris soin de son peuple à 
la manière du Bon Pasteur. Notre existence d’hommes et de femmes, de fidèles du Seigneur, était gravée dans son cœur, 
à la vie, à la mort, et il est parti vers son Seigneur en emportant tous vos visages, tous nos visages avec lui, pour les 
présenter à son Maître dans l’Éternité. C’est cela qui caractérise le vrai pasteur, il n’abandonne jamais celles et ceux qui lui 
ont été confiés ou qui se sont confiés à lui. Il continue à les accompagner, à les garder, à les aimer au-delà de la mort, au-
delà de sa propre mort. 
 

Un prêtre, c’est comme un pont. Il tient dans sa main celle du Seigneur, et de l’autre, il tient la vôtre. Il est comme un trait 
d’union entre le Christ et vous, et sa plus belle joie, sa plus belle récompense, c’est quand il parvient à joindre votre main à 
celle du Seigneur pour ainsi vous unir à Lui (Curé d’Ars). Sans oublier que prendre la main du Seigneur, c’est prendre la 
main du petit, du pauvre, du malade, de l’étranger, de celui ou celle qui est dans le besoin et qui frappe à la porte de notre 
cœur. 
 

Et c’est le sens de l’eucharistie que nous allons célébrer, eucharistie où la mission du prêtre est de permettre à chacune et 
à chacun d’entrer en communion avec Celui qui, au-delà de toute attente, nous donne sa Vie en plénitude pour combler 
toutes nos faims et toutes nos soifs, afin que nous vivions de Lui et que nous aimions comme Lui. 
 

Et nous confions au Seigneur notre frère le chanoine Cartier, sachant qu’il a déjà entendu son Seigneur lui dire : « Viens, 
fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maître! ». 
 

AMEN 
 
LA SEMAINE DU LAUDATO SI À CHÂTEAUGUAY 
 
SAINTE-MARGUERITE D'YOUVILLE  -  Le 11 juin, la paroisse participera au mouvement mondial « La semaine du 
Laudato Si » pour exprimer leur gratitude au pape François en amenant l’encyclique vivante dans la communauté. Les 
activités suivantes se dérouleront à la PAROISSE SAINTE-MARGUERITE D'YOUVILLE, 8, rue Rainville, Châteauguay :  

 13h30 Julie Courchesne du Domaine Coquelicots, partagera son mode de vie basé sur l’autosuffisance. Réduire 
considérablement ses dépenses pour fabriquer ses produits de consommation. Les places sont limitées. 
RSVP: Giovana 450-691-0180   gvelg@hotmail.com 

 15h00 Nicole Boisvert donnera toutes les informations sur le Jardin de Curé qu’il y a autour de l’église. 
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PLEIN DE FAMILLES, PLEIN DE RÉALITÉS. UNE SEULE MISSION 
 
Du 9 au 15 mai 2016, la 21e Semaine québécoise de la famille était sous le thème : Plein de familles, plein de réalités. 
 L'Assemblée des Évêques catholiques du Québec (AECQ) s'inspire, depuis quelques années, du thème québécois afin de 
proposer aux paroisses un thème. Cette année le thème était : Plein de familles, plein de réalités, une seule mission ! 
Oui, une seule mission celle d'être, comme le propose Organisme catholique pour la Vie et la Famille (OCVF) pour la 
Semaine nationale de la vie et la  famille : « Ma famille : Une école de miséricorde? » 
 
Lors de la dernière rencontre de  la Table de Pastorale provinciale familiale (TPPF)  [* 1] qui se tenait à Trois-Rivières les 
28 et 29 mai à La Madone sous le thème : Synode 2015, Rencontre mondiale des Familles... et après ? Nous avons 
échangé sur les différentes réalités des familles québécoises, mais également comment les soutenir et les interpeller à la 
mission au cœur de nos paroisses. Pas toujours facile ! Quel beau défi ! 
  
En revenant de cette rencontre, un mot nous a inspiré : LA JOIE ! Il nous vient des premiers mots de  l'exhortation Amoris 
laetitia [*2] du pape François : «La joie de l’amour qui est vécue dans les familles est aussi la joie de l’Église.» 
  
La première journée, le 28 mai, la personne ressource était Mgr Noël 
Simard. Vous connaissez sa joie de vivre et son souci pour les 
familles ! Mgr Simard avait divisé sa présentation en trois volets: 

1. Le synode sur la Famille à Rome en octobre 2015, dont il était 
un des 270 pères synodaux; 

2. La Rencontre mondiale des Familles à Philadelphie en 
septembre 2015, dont nous étions participants avec Mgr 
Simard et finalement,  

3. le document: Amoris laetitia, spécialement les chapitres 4 et 8. 
  
Au sujet du Synode, Mgr Simard nous a surtout parlé des différentes 
approches entre les pères synodaux et de l'écoute du pape François. Selon Mgr Simard, le changement majeur, que le 
Synode et le document: Amoris laetitia ont apporté, est dans le discours. Le point de départ n'est plus les normes ni les 

principes, mais  la situation dans laquelle la personne et/ou la famille se retrouve. Selon Mgr 
Simard  le Jubilé de la Miséricorde n'est pas un hasard,  car l'Église ne choisit pas entre la 
miséricorde et la vérité. L'Église doit maintenir ensemble la miséricorde et la vérité. Et pour 
appuyer cette volonté du pape François de maintenir l'unité entre Miséricorde et Vérité, Mgr 
Simard cite Benoît XVI, qui a  dit à ce sujet : «La miséricorde est vérité.» 
  
Selon Mgr Simard, les mots clefs du document Amoris laetitia sont : Discernement et 
accompagnement. Discernement dans la prière et accompagnement dans le jugement pastoral, 
c'est-à-dire être à l'écoute de l'autre. 
  
Il y a là un vaste chantier afin de vivre les œuvres spirituelles et corporelles de la miséricorde 
dans nos familles et que nos familles vivent la Joie de l'Évangile. C'était un entretien très 

intéressant, mais un peu court compte tenu de l'amplitude de l'exhortation. Merci à Mgr Noël Simard ! La première journée 
s'est terminée avec une célébration eucharistique présidée par Mgr Simard et un souper organisé par les deux plus jeunes 
membres de la TPPF : Simon et Jonathan. Soirée ambiance: Noël en famille ! 
  
La deuxième journée, le 29 mai, était divisée en trois parties : 

1. La célébration eucharistique présidée par Mgr André Gazaille, évêque du diocèse de Nicolet; 
2. L'assemblée générale en matinée et  
3. Le partage d'expériences en après-midi. 
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Mgr Gazaille a assisté à toute la journée et il a participé à nos discussions. Merci à Mgr Gazaille! 
  
Les témoignages des participants en après-midi furent très enrichissants. Le déploiement des efforts, afin de rejoindre : le 
couple, la famille et la jeunesse, est d'une grande richesse pour notre espérance et notre foi. Nous avons constaté que 
nous ne disposons pas tous des mêmes moyens financiers, humains ou du même temps (horaire) mais tous y mettent leur 
joie afin de faire vivre à nos couples, nos familles et notre jeunesse la Joie de l'Évangile. Cela nous donne des idées devant 
nos nombreux défis diocésains! Il nous reste à y mettre du temps de qualité dans la Joie ! Pas facile pour deux travailleurs 
à temps plein... mais la Joie y est ! 
  
Christine Lefebvre et Eddy Girard d.p., Délégués diocésains Couple et Famille 
 
-------------------- 

[1] La TPPF a été fondé en 1979 et elle est le regroupement  des diverses associations  en lien avec le couple, la famille et la jeunesse ainsi que  
les responsables diocésains des couples, des familles et de la jeunesse. 

[2] L’exhortation apostolique post-synodale du Saint-Père François, aux évêques, aux prêtres et aux diacres, aux personnes consacrées, aux 
époux chrétiens et à toutes les fidèles laïcs, sur l’amour dans la famille. 

SALON ESPACE LIVRES 2016 
 

[IAN ANDRÉ] Le dimanche 30 avril dernier, j'ai eu l'occasion de passer faire un tour au 
Salon Espace livres de Valleyfield qui encourage les auteurs de la région Vallée-du-
Haut-Saint-Laurent. Le Centre diocésain y avait son kiosque où étaient vendus les 
œuvres du feu Mgr Robert Lebel. Les profits allaient pour une cause qui lui tenait à 
cœur, soit aider les jeunes de la rue. 
  
Je me suis moi-même procuré deux de ces livres. 
L'abbé André Lafleur, qui était présent avec Mme 

Ghislaine Hall (agente de pastorale), avait certainement une belle approche et une 
façon dynamique de parler des livres, pour les rendre intéressants. 
  
Il en était de même pour plusieurs auteurs présents. La plupart s'efforçait d'aborder les 
visiteurs et d'échanger quelques mots, même s'ils ne jetaient pas leur dévolu sur leurs 
livres. 
  
Le Salon Espace livres de Valleyfield peut sembler, à première vue, comme une pâle réplique des plus gros salons qui ont 
lieu à Montréal, Québec, etc. Il serait cependant injuste de comparer un grand événement commercial rassemblant les 
maisons d'édition et des auteurs déjà bien connus au petit Salon de Valleyfield qui se concentre sur les écrivains de notre 
région. Les deux ont leur place, et je peux vous assurer qu'il vaut autant la peine de se déplacer pour le plus petit. Il y avait 
des livres de tout genre: des livres sur l'Histoire de Rigaud, des romans de fantaisie, des romans policiers, de la poésie 
accessible touchant plusieurs thèmes, des livres plus politiques sur la justice sociale, des livres pour enfants, etc. Bref, il y 

en avait pour tous les goûts. 
  
Je trouve important de soutenir les auteurs de la région, ainsi que le MUSO qui tente 
d'offrir et de maintenir des activités culturelles locales intéressantes. 
  
Je n'ai pas participé aux ateliers ni aux présentations, mais vous pouvez lire le bilan du 
salon ou l'article sur Infosuroit pour en savoir plus. Histoire de planifier votre visite 
l'année prochaine! 
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12 HEURES DE PRIÈRE POUR LES SOINS PALLIATIFS 

La Catholic Women's League (CWL) of Canada a coordonné une journée de prière pour les soins 
palliatifs, « 12 Hours of Prayer of Palliative Care », le mercredi 4 mai 2016. La CWL a préparé 
des ressources pour expliquer la démarche qui est proposée aux paroisses et aux familles. Une 
trousse d'information (en anglais seulement) présentait les ressources pour la promotion et 
l'animation de l'événement. Elle incluait un service de prière, des suggestions de prières des 
fidèles et des ressources sur les soins palliatifs. De plus, la trousse fournissait une pétition qui a 
été déposée à la Chambre des communes pour demander que les soins palliatifs soient 
« couverts par la Loi canadienne sur la santé afin que les gouvernements provinciaux et 
territoriaux aient droit à un financement prévu par le Transfert canadien en matière de santé, qui 
permettra de rendre les soins palliatifs disponibles et accessibles à tous les résidents du Canada 
dans leurs provinces ou territoires respectifs. » 

 

MÉMOIRES 
 
25 mai 1902 : Mgr Joseph-Alfred Langlois est ordonné prêtre. 

25 mai 1907 : Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve est ordonné prêtre. Il deviendra archevêque de Québec et bénira la 
cathédrale de Valleyfield en 1935. Il succède à Mgr Raymond-Marie Rouleau qui a été sacré évêque le 22 mai 1923 
dans la cathédrale de Valleyfield et sera évêque de Valleyfield de 1923 à 1926. Mgr Rouleau sera nommé 
archevêque de Québec en 1926 et cardinal en 1927. 

25 mai 1926 : Mgr Paul-Émile Léger est ordonné prêtre à Montréal par Mgr Georges Gauthier, alors évêque 
coadjuteur à Montréal. Il deviendra archevêque de Montréal en 1950 et cardinal en 1953. 

25 mai 2015 : Décès de Mgr Robert Lebel, évêque de Valleyfield de 1976 à 2000. (N.B. Célébration 
commémorative, le 4 juin à 16h30 à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile) 
 
 

EST ENTRÉE DANS LA MAISON DU PÈRE 
 

 
MME MICHELINE LATOUR - décédée le 24 mai 2016 à l'âge de 78 ans. Elle a été une grande bénévole dans divers 
organismes ainsi qu'au Centre diocésain. Les funérailles ont eu lieu à l'église de Saint-Timothée. 

 

Nos prières et sympathies vont à la famille éprouvée! 

JOURNÉE DE RÉFLEXION AVEC GILLES ROUTHIER - Mercredi 15 juin 2016, de 9h30 à 15h30 
 
Conférencier très connu, le professeur et doyen de la Faculté de théologie de l’Université Laval abordera le thème 
du TOURNANT MISSIONNAIRE des paroisses,  à l'Édifice Gaëtan-Rousse (anciennement église Saint-Augustin), 

110, rue Mathias, Salaberry-de-Valleyfield. 

Dix ans plus tard… 

… soit depuis le réaménagement des paroisses en 2006. Où en sommes-nous dans notre projet 
d’évangélisation de nos milieux, compte tenu de nos réelles possibilités actuelles et à venir, 
projets de revitalisation, ÉPAM, relève, finances, édifices…) ? Quelles perspectives allons-nous 
emprunter pour que l’objectif de la MISSION PASTORALE soit atteint? Tout cela demande prières 
et réflexions que nous portons ensemble. 

Coût: 10$. On apporte son lunch ou on commande sur place. Infos: 450-373-8122  ou  info@diocesevalleyfield.org 
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Tél. 450-373-8122 poste 217  info@diocesevalleyfield.org  

ANNIVERSAIRE D’ORDINATION POUR CES PRÊTRES DIOCÉSAINS  
 

65 ans : Rosaire Bellay 
65 ans : Roger Laniel 
65 ans : Maurice Leboeuf 
60 ans : P. Gérard Loiselle, p.m.é. 
60 ans : Yves Abran 
55 ans : Denis Cardinal 
55 ans : Denis Tremblay 
50 ans : Claude Marier 
50 ans : Gérald Chaput 
50 ans : Robert Mercier, p.s.s. 
50 ans : Roland Demers 
  5 ans : Clément Laffitte 

Félicitations à tous ces prêtres du diocèse pour ces années de service en Église 

 

   SUR LES PAS DE FRANÇOIS 

 
 

ÉVÉNEMENTS À VENIR 
 

 

4 juin, 16h30 Célébration commémorative pour feu Mgr Robert Lebel à la basilique-cathédrale suivie d’une visite au cimetière où il repose  
4-5-6 Les Seigneuriales à Vaudreuil-Dorion (messe le dimanche à 10h, église Saint-Michel. 
5 juin, 13h30 Pèlerinage à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile (Saint-Timothée) 
7 juin, 19h Heure de prière pour les vocations, Monastère des Clarisses 
10-11 juin, 19h30 Concert de piano à 4 mains, avec Normand Bergeron et Martine Nepveu, église Saint-Michel, 414 av. Saint-Charles, Vaudreuil-Dorion 

11 juin, 9h 
Journée de ressourcement organisée par le Comité diocésain du Renouveau Charismatique à la salle Guy-Bélanger du Centre 
diocésain. 

11 juin Semaine du Laudato Si à Châteauguay, 8 rue Rainville.  
19 juin, 10h45 Messe québécoise, église Saint-Télesphore avec chorale Amido de Vaudreuil-Dorion, suivie d’un BBQ au parc Leblanc. 

 

 

50 ans : Luc Labbé 
50 ans : Luc Beaudin 
50 ans : Gaston Besner 
35 ans : Claude Sirois 
30 ans : André Lafleur 
30 ans : Gilles Desroches 
30 ans : Jérôme Pastores 
25 ans : Normand Bergeron 
25 ans : Marceliano Serrato, m.x.y. 
20 ans : Clément Laurendeau 
  5 ans : Nicola Di Narzo 


